
aurez du monde afin que je ne vienne
pas alors chez.y.ots.

Jacqueline. Sortant toute -effarée de
sa chambre.-Ahmon Dieu. quelle heurîe
est-il Onze heures ! E.0:mon horloge qui

etst: àrtée hulit heures et demie
Mauvais signe quand l'horloge sarrète
à la demie Et puis nons avons en tendu
l'a'aignée de la mort qui faisait tiquer
sa niontre ! Seigneur quel ialIheur va
tomber sur nous ? J'en suis. toute -eila-
rouchée. Ayez pitié de moi ! et puis
pendan t toute la veillée l'oil droit m'a
papillotté. signe de peine. Seigneur !
rien !que; des mauvais présages ! ELt jus-
qiirîîmnuelle Module qui a pilé sur la
queue de ma chatte ; elle ne se mariera
pasqe t.te iée ! et puis en se levant elle
a renyersé sa chaise, autre signe de .ma-
riage itardé. Rien que malchance. C'est
voius autres qui ètes cause de tout. ça
avec, vos discois qui impatientent la
providence. E.t encore ça ne voits a pas
<mp(hé de parler en] mal de nous...

Plrus.--Ah pour ca nman'zelle Jac-
pielinevos vous tromipez; nous n'avons

pali ni ot des dime.
/acquelin.-Oh ! vous avez beau nier,

j'en suis sûre, l'oreille droite n'a cille:
c'est un' signe immanquable, mais je me
.suis issez mordu le petit doigt que vous
avez dû vous mordre la langne au sang !
Mais je ne vous plaiis pas. Je vous de-
mande,'cé qu'on peut dire de mal de
pauvres, créatures comme nous qui nous
amusons i parler de celui-ci de celle-là
sans leur:vouloir le moindre mal aAh
Bonsens, mon frère, Je 'aurais jamais
cru cela de toi !
* Bonsens.--Eh ! ima chère sour, laisse
doncýlà>tous tes-.signes qui' te tourmen-
tent pour!rie.. L'horloge s'est: arrêtée
sanis doute .arceque nu as.oublié de la
remonteid..Ton. araignée de la mort
niexiste'qqe dans ton imîaginîatïon; c'est
tout -simúlément unei qui ronge le
vieu-khois et: qui fait' 'le brit qui tef-

nraie'en frappant le bois avec sa tète, on
pense .que c'est ainsi qu'il, appelle sa
uompagned.J*ai, examinérun'jour cet in-
secte p;'il est: gris bhrunï, Jcouleur, de 'bois.
Suioile met; sur. uneplanche,aet'qgion
lai frappeçàilautre bdubdabou t: deihon-
glenilu1répond :endi rappant:avec sa tcéte,îet
ilhfiiti alors o bruit dqui apdonné lieu ,à
larsupeistitioniqui .effraie: ma soeur
·,mBoudin:-Cet:insecte esto dé lespece:
des'fo'reurs, du genre: anobium, je m?en

souviens.,- J'en ai lu dans mes livres,
mais.je le le connaissais-pas.

Blonsenîs.-Moi je le connais, sais -sa-
voir. son noni. : .' .-

idrdmie.--Je sîis bien content de sa-
v.oir ça. On entend so1ivent ce bruit-là
chez-nous, et ia felmiiie me tournenîte
toujours.alors pour lue je lasse mon
testament.

acqueine.-T'ut! tilt! C'est à croire
que vous en savez plus long gue les au-
tres. Les.ancieus connaissaient ça, et ma
grand'nère m'a fait écouter l'araignée
l'année de la mort de notre grand'père.
Là! que diras-tu à cela ?

Bonsens.-Je dirai que dans toutes les
vieilles maisons on. entend ce bruit-là,
et qu'il ne fait mourir personne ; mais
naturellement cela nempêche pas de
mourir ceux dont ['heure est arrivée.
Et le petit ver, lai, va topjours son train,
ciherchat sa vie sans s'occupe- de la
notre, ni de la peur qu'il nous.flit.

Jacquelne.-Tiens, Bonsens, ',eux-tu
que je te disetu lis tant de gazettes qle
tu deviens un impie; Tu te moques des
signes mais ti verras si mam'zelle Mo-
dule se mai-le cette aniée. Elle a pilé
su- la queue de la chatte. et...

eusens.--Alors, ia pauvre steur tu
dois à on âge avoir 'écrasé bier des
quees de chats. Quanît -au mariage de
cette bonne demoiselle je pense que ça
dependra plus de ce coquin, de.Qnienoche
que du chat. [ein qu'en dis-tuL Tu ris.
Tiens, mon gaillard, dépCche-toi d'aller
la reconduire.

Les voisines sorent de la chambre de
Jacquieline, teilat leis manteaux, leurs
chapeaux, leurs pelleteries, et les hom-
nes, les aident à s'habillér ; chacun se
souhaite mutièllëerit le bonsoir et
s'en va chez soi moins fatigué,hplus dis-
pos Tesprit'plus tranquille que cl 'des
foules qui dans quelques heures sorti-
rot dos bals dea' illè.


